
vét, sur cette

, les meilleurs

lans Ottawa;

et se vendent

10.
'rtenant à la

Mikado, roi du 

naison Eoyale. 

l’une quantité 

raie, car le roi

• BOOS ETSOMMS“ J’ai sonItert ”PEÜILLBTOU rienté, la physionomie toute 
bouleversée d’étonnement.

Sa mère, un peu rejeté de côt 
té et hors de sa vue, l’observait 
curieusement.

Le chérubin promenait ses 
yeux, avec une expression indé­
finissable, sur la gentille pau­
vresse. Il y avait dans ce regard 
une pensée naissante, d’une éclo­
sion laborieuse, pointant comme 
un germe qui fait une poussée 
sur son enveloppe, — quelque 
chose comme une interrogation 
confuse

Oubliait-il aussi sa kéniole ? 
Un l’eût dit encore : à la voir 

il moins serrée contre sa poitrine 
et lâchée par ses mains déten­
dues, que ne raidissaient plus 
les crispations du plaisir, il était 
à craindre qu’elle ne glissât 
bientôt jusqu'à terre.

Enfin, comme s’il eût trouvé 
-ta conclusion des réflexions qui ■ 
s’étaient imposées à son jeune 
esprit, il demanda à la petite dé­
loquetée :

—Tu n’as donc pas de kéniole, 
toi ?

—Non, répondit la fillette 
avec un sourire qui trahissaient 
toutes les privations et toutes 
les convoitises de l’eniance mal­
heureuse .

—Ah ! et pourquoi ?
—Parce que.......
Tu connais ce “parce que" se- 

courable des enfants qui ne sa­
vent, ne veulent ou n'osent rien 
pondre. Celui-là fut prononcé 
du bout des lèvres, en traînant 
et comme honteusement.

La mendiante baissa la tête,et 
le rouge de l’embarras, — cette 
pudeur de la pauvreté qui souf­
fre à l’avouer— s’étendit sur la 
diaprure de son visage. Pour se 
donner une contenance, elle dé- 
mucha une de ses mains de son 
tablier et, distraitement, elle se 
mit à remuer quelques croûtes 
sèches qui sonnaient dans son 
keriin, un large panier aux flancs 
encore vides.

Le petit garçon rougit aussi.
Il avait eu subitement conscien­
ce de son indiscrétion. Une vé­
rité lamentable s’était fait jour 
dans son âme ; il s’en était déga­
gé cette notion brutale, que le 
monde compte deux classes d’en­
fants : les heureux comme lui et 
misérables comme elle.

Aussi son cœur, illuminé à la 
fin par une inspiratian de son 
bon ange, vint-il à bondir sous 
sa kénioles parfumée. Il monta 
des larmes à ses yeux attendris 
et troublé, palpitant d’émotion, 
il sauta brusquement du seuil 
de la porte dans la rue :

—Tiens, dit-il en mettant son 
gâteau sur le bras de la men­
diante stupéfaite, c’est pour toi.. 
Va-t-en, tout de suite, maman le 
verrait...

Elle l’avait vu, sa mère !
Sainte et bonne mère ! fut-elle 

heureuse en cette minute! fut-elle 
radieuse et fière de se reconnaî­
tre dans le cœur de son fils ! Elle 
saisit cet enfant à pleins bras, 
meurtrit ses joues tendres de ses 
baisers frénétiques, et, le mouil­
lant des pleurs les plus suaves, 
elle lui parla du bon Dieu qui 
aime les enfants compatissants..

—Tu as fait là une bien tou­
chante action, interrompit Rémi, 
et je t’en félicite.

—Qui t’a dit ?.......
—C’est vrai, je ne dois pas 

comprendre.
—Soit. Mais mon histoire n'est 

pas finie.
—Tant mieux. Encore un 

coup de tisonnier, qqelq 
chcs... Passe-moi le soufn 
par exemple ! si ton Petit-Jésus 
descend cette nuit dans la che­
minée, il n’y aura pas froid........
Continue.

De toutes les malames imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anuerson m'a recom­
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je mis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout i î monde J. D. Walker,iBuokner,

ÉPILEPSIE jgWÉL
ïïvqtêbti? itÈÊKB&£B
Il 101 11 lull Guérison souvent/

CONVULSIONS
MALADIES Laroÿenne

NERVEUSES «kSmt-
Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN ft G», d dans toutes Pharmacies de Canada. J

ASS INTIMENT COMPLET d- Glrus- 
sures «tu t : s les genres, .dernier style, 
pour homme , dames et enfa ts, j our ies 
saisons du j-ri"temps et de lVt Grande 
réducli u: i : t.\ extraordinairement bas.

L'as or imeut est comj let et eu idura­
ble, en M'i-t ,|iiu lus acheteurs o- t luut k 
choix. désiré.

HISTOIRE

D’UNE KENIOLE Mo.

Je vous adresse ces quelque; ligne Soulagement toujours!U. Ill KPli Y.
No Ô38 rue Sussex, Ottawa,comme

Gage de reconnaissance pour vo» 
Amers -le

—Je vais la faire voir à ma­
demoiselle

Mademoiselle était une bonne 
vieille fille qui tenait école pour 
les diables de son espèce et qui 
demeurait à deux enjambées de 
la maison.

Il descendit l’étage comme 
put, en trébuchant. Sa mère le 
suivait, du reste.

Il était arrivé tout essoufflé, 
avec son fardeau, sur le pas de 
la porte de la rue. Il allait le 
franchir, quand soudain il s’ar­
rêta troublé, 
honteux, son sourire d’a ge s’é­
teignant comme le joyeux rayon 
subitement masqué par un nua-

L’wptei N LAnul 18 5 - ,'u

SOLUTION ANTI-NERVEUSE* * 1 IIoublQn. J’ai souffert 
De rhumatisme inflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me fair ■ du 
„ Bien ! ! 1

Jusqu’au moment où je pris deux bou­
teilles de vos Amers île Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Rflicace remède :
Quiconque ! * 1 serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 110.3 I6th Street, Washington, 
D. G

Dr JL?iU' D S.i Va.RD
nu it k x u :

NO. 376. RUE CUMB L tij.
Ancienne lési-lence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 1

Huile JoieMoruegêné, quasiment Pour les m vil leeûtes ferronneries A 
ché, allée chez.

bon mar

MeJDOVOA IL «ï: CUZXEli
Le pjus ancien tuagasiu de 

Ottawa établi en I860, à l’e
CROSSE TAHRIERE,

Rue Sussex, it coin ; e la rue Duke,
<’llAl'lUKRK*. OTTAWA,

Kl ù mattawa, p.q.

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des m-rf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus île
Bien !
Que toute autre ckoee :
Il y a un mois j’étais • xtrônvmenl
Maigre ! ! !
Kt presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dus aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del
SOIL'S bouteille; qui ne po tent pas 

une étiquette h anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
lent, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

CL- genre à 
neeignt de ls du Dr DUCOUX

ge- Mo-FimglMiM, m Qalngalni et i l’Ecorce d’orange* amère*.
m i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :
I rANÉMIE, i= CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 

la BRONCHITE, les CATARRHES, i= PHTHISIE 
la DIATHÈSE STRUMEUSE, i=s SCROFULES, etc., etc.

I En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

I PARIS — 209, mo Saint-Bonis, 209 —. PARIS 

le trooTi dan* tootes les principales Pharmacies et Droguerie* de l'Onlwi.
8E DÉFIER PE8 FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

MNoël, cette année-là, tombait 
un vendredi.

Tu sauras que, chez nous, le 
vendredi est “le jour des pau­
vres”. Malgré la fête, ils n’aban­
donnent pas leurs droits. Ils se 
mettent en branle à la piquette 
du jour, dès l’aube, veux-je dire.

A chaque porte, où les hasards 
de l’itinéraire les rassemblent 
parfois en bande, on les entend 
psalmodier un Pater et un Ave 
d’un latin singulièrement ébré­
ché par l’usage ; et pour peu que 
l’aumône hebdomadaire se fasse 
attendre, ils ajoutent à ces orai­
sons, sur un ton 
duellement avec 
n’être pas entendus, une prière 
pour vos bons parents trépassés, 
que le bon Dieu ait pitié de leur 
âme. Ces dernier mots “ de leur 
âme” sont jetés assez haut pour 
emplir toute la maison

Au temps où me reporte mon 
récit, on donnait encore un Hard 
ou deux, quelquefois une tartine 
tout le long du pain. Il y avait 
des pauvres “ abonnés" qui ne 
paraissaient que le premier ven­
dredi de chaque maison, on leur 
donnait alors un sou.

Tout cela a dû se modifier, de­
puis que la mendicité est formel­
lement interdite sur toute l’éten­
due du territoire de... ainsi que 
s’expriment les plaques bleu-de- 
ciel dont j’ai vu scintiller la fon­
te émaillée à l’entrée de nos com­
munes. Cependant je doute que 
cette interdiction soit rigoureu­
sement observée. Il est des tra­
ditions qu’on n’abolit pas avec 
une simple pancarte, et je ne se­
rais pas étonné qn’on entendit 
encore chez moi, de ci delà, les 
vendredi, des bourdonnements 
de “Pater” que la police aurait 
été impuissante à étouffer.

Je reviens à l’enfant à la Ké- 
Iiiole.

Au moment de s’élancer dans 
la rue, il s’était rencontré nez à 
nez avec une pauvre petite fille 
en haillons, toute grelottante 

le fouet de la bise, 
mettant ses “Oremus” entre ses 
dents qqui claquaient de froid. 
Elle avait de jolis yeux bleus, 
doux et implorants, noyés dans 
de grosses larmes qu’y faisaient 
monter les piqûres du vent. Ses 
joues maigres, pâles de priva­
tions, s’étaient marbrées de tou­
ches violacées sous l’âpreté de 
l’air. Les bras frileusement collés 
au corps, elle ramenait sous un 
mauvais tablier ses mains grê­
les, toutes saignantes de gerçu­
res.

Tout en priant machinale­
ment, elle s’était mise à admirer 
du haut en bas le grand gâteau 
au reflet appétissant. Elle avait 
le courage de sourire, la pau­
vrette !

Cette misère et ces souffrances 
à l’heure où par-dessus les toits 
blancs vibraient les joyeuses vo­
lées des cloches de Noël, for­
maient un contraste navrant 
avec les scènes riautes qui se dé­
roulaient au sein des familles 
heureuses.

Notre petit garçon se trouvait- 
il, malgré sou âge inconscient, 
sous l’empire de cette pénible 
sensation ? C’est à croire. Tou­
jours est-il qu’il semblait avoir 
oublié sa visite à Mademoiselle.

Il restait là, immobile, déso-

merra™MCDOUGALL i CHZUER
Ï531 Octobre 1883. la
mr or

TAriS, TA.•’IS -.(y.

Mile JS SJ KRJ DÉPflT GÉNÉRAL :

D’OTTAWA,
/vt»n* 'xnS* grand 

ârrj 7't‘ •.tre, et I
i.'t --: ? t:, r ut, leg iac.il» 
* plus bas pris en

â-v-;, iVeiarte, Rideaux, Aux Contracteurs et Antres.Médaille d’OR, Paris fy;- ■
€0r,Meui»i ***j,eH’ Garni lu rte

et Siropqui s’élève gra­
ta crainte de

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dos prix très modérés.

à U

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 It lie SPARK 8.

SHOOLBRËD et Uie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

OUINAiAROCKE
WOODLAND

Xo. 38, RUE RESSERS R
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
)"-s Elixirs dans le cas où leur usage 

■ < ente quelques difficultés, soit à 
du jeune âge, soit par suite 

i*état d’irritation du malade.
CONTRE

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de BANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS. 
r’4po»f taire* * Quits* : D» Bd. MORIN A G*,

U Fbarairlone-CfcbUstee. 114. rneSaiat-Jeu.

(Près du bassin du Canal.)

Aux inventeurs 
J. Coursoïle & Cie■i
Solliciteurs de Brevets d'invention 

Dessins de. Fabrique, Marque» 
de Commerce et île Bois 

Agences et Correepeuilanta aux Kiel». 
Puis, en Angleterre et en France.

\

'

J. COUESOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau dos Brevets,
OTTAWA. Ont.

Poudres de Condition d'Alexander
HOU MON POUR le* ROOKOW

BT ADTHBS
«EUE«miS CELEBRES

CHEMIN DE FER

IICANADA mmv B. P.—Boite 68. 
24 l-’év 1883

POUR LUS
OXxetXT’sa-aarBK L'OIUIAMSM K de L’HOM tlE

LAAtiRNT a Ottawa <J. STAATTO.V 
Coins des rues Üalhousie et Saint-Patrick 
A —Les médecines ci-dessus, célè

bres dans tout le Canada jiourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington! 
et DAGLI8H A FRERE, rue Queen, ouest.

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce raecanitme si compliqué, et si 
artistenoMit fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Jobannbsskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteuriuuiro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou déran

VOIE LA plus COURTE
SNT RB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Lee Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à IS gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
mont Central, et les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime', et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, / ibany et New

REMEDE INFAILLIBLE
NttfMM;— POUR —
I.ESJMALADIKS DES ROGNONS 
|LESVAPFE€TI0N6 DC FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
ÿ KD0IDE8 et les MALADIES 

DU SANG

nerveux et

gemenl du systè 
nerveux, y compris la Spermathroèe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSKN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

elle a. McDonaldet mar-80US Le» Médecin» reconnaissent son 
efficacité.

Gi-devant de la maison Beckett A- McDo­
nald, a certainement

L’aHMortimeiit le pin* complet 
et des mieux choisi#

A partir dn 2# Juin 1885, les trains cir 
culeront comme suit •
Partant£ Le “Kidney Wert ” est le remède le pins

o a** Dl j Dr ’p.^Baîlou?Moncton, Vt. 
^ jOn peut toujours compter sur l'efficacité
" r' . °Dr R- N. Clark, So. Hero, Vt. 

Lo kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis doux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

d’Ottawa. 
4.50 pan.

Arr A Montréal.
1.80 
8.20

Arr. A 
12.20

8®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré- 

deux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

D’ARTICLES DE 2ÎCLES ! Pr’l Montreal. Ottawa.
.46
.804.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ce 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

lerPiix modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent
comptant.

'elleDANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. C'est un remède 
gui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
1 effet eet snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

•S** Il purifie le »ang, tortille et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a
à 8 heures dn 

oteau avec le HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc- 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

ues bû- 
et...Ah

021 KPE SUSSEX.

AMERS CA ADIENS
*"84 lanPbix^SL sous forme liquide ou en poudre.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, BICHARMON A Cie, Bonington, VI

(A suivre.) TRESOR DES DYSPEPTIQUES CHEMIN DE PREMIERE CLASSE J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et T/aplss$ler,

BT RAILS NEUFS BN ACIER,.Dy.0^ePtV‘‘TZrg=Tut’,0aor
naires, les indigestions, les Névrali 
Débilités générales, les

Legeh.n ira? C1K ÜftflHTtS
bagage eet transféré sans frais extra et eana que 
le passager ait à s'en occuper. 
droU-b8*0** 681 oh6qaé n‘ilnl)<>rte en- 

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et an déi.ét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LJNSLBY,

'algies, les
UObiUtcs générales, les maladies du Foie et 
de? Rems, les bydropisies et les Rhumatis-

AVIS
VIENT DE RECEVOIR

Tontes l-’s ann-mees coûtant unp 
piastre et moins se paient comptant 
Avis aux intéressés. CLTJB HOTJSB SR réparé par le

Dr N. LACERTE ROULEAUX DE TAPISSERIESAncien Poele de P. O’MEABA
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et 
dépôt chez

ELZBAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1 
meilleur marché

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux pelerine et au publie eu 

general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Gérant 15 POUR OENT 
que partout ailleurs.

—AUSSI—
A. G. PEDEN,

Agent gén. -lep puisagers. 
Ottawa. Il août 1---4

e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Cet

26 juillet 1884 laA rélioratlons Modernes James K. Bowes TOILES POUR CHÂSSISDes avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dee meil 
leurs marques de

Vin*» Liqueur* et Cigare*.

EXPOSITION de PARIS 1871
Hoae concours

DK
AHOHITEOTB

Chambre ST,
SCOTISH ONTÂRIG CHAMBERS

RUE 8 FA RK S.
Ottawa, 18 avril 1885

TOUTE COULEUR.«ASTHME
f Par la POUHU du ,

^ D Cléry
Wwitidm i Québec : D-Ed. XORUU C-.

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

T. P. O’CONNOR. Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

insistez pour
!
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El
Opère des CuresT 

MERVEILLEUSES TJottrrttldi
DES "

Maladies des Rognons O
ET

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
3&-CECI EST BIEN nÉSWNTRÉ-ms,

IL OOÉB1T INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au

LA CO

svstème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
de temps

DES Mil 
les plue graves de 

lagés et, o

LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

, Burlington, Vt. 
reoevrex un

Wells, Richardson 4 Cie. 
Envoyez un timbre et vous re 

Almanach pour 1881

DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

K IDN EY-WORT

KIDNEY-WORT

S »


